[image: cover]
 [image: ]Les jumeaux du chaos
ROMAN

ROMAN

TEXTE

TEXTE

Miu Kawasaki

Miu Kawasaki

AUTEUR ORIGINALAUTEUR ORIGINAL

ILLUSTRATIONS

ILLUSTRATIONS

Hiro Mashima

Hiro Mashima






 [image: ]Prologue ..................................................... 5
Scène 1 : la guilde de noS rêveS ....... 11
Scène 2 :  À la recherche  
deS  ParentS ! .......................... 31
Scène 3 : SouvenirS À harujion .......... 47
Scène 4 : attaque-SurPriSe .................. 63
Scène 5 : SentimentS diverS ................ 87
Scène 6 : le village de Wendy ........... 113
Scène 7 : le but deS jumeaux ............ 143
Scène 8 : leS deux PetitS friPonS .... 165
ÉPilogue .................................................. 213
PoStface ................................................. 217







 [image: ]Les jumeaux du chaos
Auteur original, illustrations : Hiro Mashima
Texte : Miu Kawasaki
 






 




 [image: ] 
 
Prologue
P
as un bruit ne vient troubler la tranquillité 
nocturne. Le clair de lune se détache sur 
la toile sombre de la voûte céleste, tel un grand 
disque blafard. C’est une nuit particulièrement 
calme et paisible.
En plein après-midi, on aurait assisté à une tout 
autre scène. À Crocus, la capitale du royaume de 
Fiore, le vacarme règne en maître tout au long 
de la journée. Mais le soir venu, un doux silence 
enveloppe peu à peu la ville.
Seuls les pas des gardes résonnent de temps à 
autre sur les pavés de pierre. Mercurius, la rési-
dence royale surnommée « le palais fleuri », avait 
été le théâtre d’un événement dramatique, quelque 
temps auparavant. Il avait été à moitié détruit après 
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Fort heureusement, il a très vite été reconstruit et 
a retrouvé sa splendeur d’antan.
La lune est pleine, comme pour évoquer cette 
nuit funeste où les dragons se sont abattus sur 
Crocus. Mercurius est baigné d’une lumière pâle. 
À première vue, on pourrait croire que le palais a 
été restauré à l’identique ; or une partie du bâti-
ment est restée en l’état : la porte de l’Éclipse.
La porte qui ne s’ouvre qu’à l’aide de la magie 
des constellationnistes. La porte qui permet de tra-
verser l’espace et le temps. La porte qui relie les 
lieux et les époques. La porte… qui n’a plus de 
porte que le nom : ses battants ont été complè-
tement enfoncés, ce n’est désormais plus qu’une 
arche colossale qui laisse apparaître la demeure 
royale dans son alignement. L’encadrement lui-
même tombe en ruine, et l’ensemble de l’édifice 
évoque davantage un objet d’art placé en décora-
tion qu’un portail entre les dimensions.
Fshhh…
Soudain, une grande bourrasque se lève. Les 
nuages s’amoncellent et recouvrent l’astre lunaire, 
plongeant la ville dans l’obscurité. Le vent 
 s’engouffre dans le cadre détruit de l’Éclipse. Il 
souffle avec force ; à croire que c’est l’ancienne 
porte qui tempête et crache sa colère sur le monde. 
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Puis le bruit de la rafale s’estompe… le silence 
s’installe de nouveau pour un temps.
Tiens ? Mais… qu’est-ce que c’est ?
Au milieu des vestiges de l’Éclipse, en plein 
centre du portail qui a déjà causé tant de tracas 
aux habitants de Fiore… voici que se forme une 
distorsion spatio-temporelle.
Illusion d’optique ? Non. Le palais, tout à fait 
net jusqu’à maintenant, commence à se gondoler, 
à se tordre, à enfler. La déformation s’éclaire fugi-
tivement. Toute la zone autour de l’arche s’entoure 
d’un halo éblouissant. La lumière diminue, l’alté-
ration se résorbe, et l’Éclipse reprend l’apparence 
qu’elle arborait quelques secondes plus tôt. Rien 
n’a changé. À un tout petit détail près.
Le vent se remet à souffler faiblement pour 
chasser les nuages. La pleine lune réapparaît, éclai-
rant deux petites silhouettes au pied de l’Éclipse.
—  C’est ici ? demande prudemment une voix 
fluette.
Une fillette, vêtue d’une cape ample, la 
capuche enfoncée jusqu’aux yeux, jette autour 
d’elle de petits regards inquiets. Dans ses bras 
fins et très pâles, elle serre de toutes ses forces 
un livre auquel elle semble tenir comme à la 
prunelle de ses yeux.
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 [image: ]Une reliure épaisse, des pages usées, un titre à 
moitié effacé : l’ouvrage n’est pas récent, de toute 
évidence.
C’est un livre lourd, massif, complètement dis-
proportionné par rapport à la frêle constitution de 
la petite fille qui le transporte tant bien que mal.
Un garçon pas plus âgé se tient à côté d’elle, 
vêtu d’une cape semblable à la sienne. Il s’éclaircit 
la gorge, comme pour se donner une contenance.
Puis il porte nonchalamment la main à son col 
et, dans un cliquetis métallique, en sort un petit 
pendentif. C’est une espèce de bijou sphérique qui 
ressemble à un médaillon doré, richement travaillé. 
Il l’ouvre et observe douze aiguilles superposées 
qui se déplacent lentement et pointent vers des 
symboles incompréhensibles. Quel est cet étrange 
objet ? Une sorte de mélange improbable entre 
une boussole et une montre à gousset.
Le petit garçon se retourne pour observer la 
porte de l’Éclipse et Mercurius, le palais fleuri.
— Ça a l’air d’aller… regarde derrière ! dit-il 
d’une voix rauque, en pointant les bâtiments 
du doigt. La porte de l’Éclipse est détruite, et 
Mercurius a été reconstruit.
Un sourire satisfait se dessine sur les lèvres de 
la fillette.
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— Tu as raison, répond-elle en lui tendant 
la main. Ça veut dire qu’on est au bon endroit. 
Alors, on y va ?!
—  OK, c’est parti…
Le garçon lui prend la main, et ils se mettent 
en marche.
Ils cheminent côte à côte, le pas léger. Leurs 
deux petites silhouettes sont tellement identiques 
qu’on croirait voir des jumeaux. Qui sait ? Peut-
être sont-ils réellement frère et sœur. Où vont-ils, 
seuls tous les deux, si tard dans la nuit, malgré leur 
jeune âge ? Nul ne pourrait le dire… Pour l’heure, 
ils trottinent joyeusement et sans peur.
Alors qu’ils se dirigent vers le centre-ville de 
Crocus, la capitale brille de mille feux, comme 
si une multitude de diamants étincelants s’était 
éparpillée aux quatre coins des rues.
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 [image: ]À l’est du royaume indépendant de Fiore, dans la 
ville commerçante de Magnoria, se trouve une guilde 
de magiciens.
Extravagants, exubérants, impétueux, d’une puis-
sance démesurée… Ils vont toujours au bout de leurs 
convictions, rien n’est impossible pour eux, ils n’aban-
donnent jamais. Même dans les moments difficiles, 
ils vont sans cesse de l’avant, et ils sont capables de 
tout pour aider leurs amis.
Après avoir sauvé le pays, leur renommée ne fait 
que s’accroître.
Tout le monde a déjà entendu parler de cette 
guilde connue pour ses mages incontrôlables. Son 
nom ? Fairy Tail !
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Scène 1
La guilde  
de nos rêves
B
ienvenue à Magnoria, petite ville marchande 
plantée de nombreuses rangées d’authen-
tiques maisons de pierre. En son centre, coule un 
canal. C’est une ville pleine d’animation, brassant 
perpétuellement une population dense.
Une jeune fille se détache parmi la foule. On 
la remarque grâce à ses grands yeux de biche. 
Ses longs cheveux blonds sont attachés en deux 
couettes. Sa mini-jupe ajustée met en valeur ses 
courbes généreuses et ses jambes interminables.
Elle salue aimablement les passants, un sourire 
pour l’un, un mot gentil pour l’autre… Mais vers 
où se dirige-t-elle, d’un pas si décidé ? Oh, pas bien 
loin. Sa destination se trouve au bout de l’avenue 
principale. C’est une immense bâtisse qui se voit 
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elle aussi, est l’un des emblèmes de Magnoria. Des 
drapeaux flottent sur le toit, les murs sont décorés 
de banderoles. La jeune fille jette un œil attendri 
vers le bâtiment et laisse échapper un petit rire. 
Puis, avec légèreté, elle traverse l’entrée au-dessus 
de laquelle on peut lire un panneau portant cette 
inscription :
« Fairy Tail »
Eh oui : c’est la fameuse guilde de magiciens 
indomptables. Le rez-de-chaussée est principale
-
ment constitué d’une taverne accessible même aux 
personnes étrangères à la guilde.
Le bar est toujours plein à craquer et un joyeux 
tumulte s’en élève en permanence. Chaque jour, 
des bagarres éclatent entre différents membres de 
la guilde et personne ne paraît enclin à calmer le 
jeu.
Au contraire, nombreux sont ceux qui jettent de 
l’huile sur le feu ou qui prennent part au pugilat. 
Rien ne semble pouvoir troubler le remue-ménage 
perpétuel des lieux.
—  Salut, la compagnie !
La jeune fille entre dans le bar d’un pas décidé, 
en faisant tinter le trousseau de clefs qu’elle porte 
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à la ceinture. Elle déchante très vite à la vue du 
désordre qui ne fait que s’amplifier.
— Et c’est reparti pour un tour, marmonne-
t-elle entre ses dents avec un soupir agacé.
Sa réflexion parvient tout de même aux oreilles 
d’une femme aux cheveux argentés qui se trouve 
près d’elle.
—  Bonjour, Lucy.
—  Salut, Mira. Ça va ?
La serveuse, Mirajane (Mira pour les intimes), 
se tient derrière le comptoir, un sourire forcé sur 
le visage.
—  Laisse, je pense qu’ils se calmeront une fois 
que le maître sera rentré… répond cette dernière.
Lucy hausse les épaules pour marquer son 
 désaccord.
—  Oui, il y a des chances… mais en attendant, 
ils vont encore tout bousiller !
Il faut dire qu’à chaque bagarre, l’intégralité du 
mobilier y passe : les tables, les chaises et autres 
meubles se retrouvent complètement démolis par 
les querelles incessantes. Les expériences passées 
n’encouragent guère à l’optimisme.
— On verra bien le moment venu ! rétorque 
Mirajane avec un sourire éclatant. D’ailleurs, tu 
n’as pas envie de te joindre à eux, Lucy ?
13
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de la salle, puis elle pose de nouveau sur Lucy un 
regard curieux.
— Ha ha… Non merci, j’ai bien peur de ne 
pas tenir le coup !
Lucy se tourne vers les deux bagarreurs qui 
s’illustrent particulièrement, ce matin. Natsu, un 
jeune homme aux cheveux rose pâle, et Grey, trop 
peu habillé pour qu’on puisse le regarder franche-
ment, sont engagés dans un corps à corps acharné.
Natsu, en bon chasseur de dragon, crache des 
colonnes de flammes, contre lesquelles Grey, le magi-
cien de glace, tente de riposter. Lucy n’est pas ras-
surée : au moindre faux pas, ce sera le bar, voire 
la guilde tout entière qui s’envolera en fumée. Les 
assiettes jonchent le sol, les tables sont presque 
toutes retournées et les chaises renversées. Un spec-
tacle certes familier, mais qui fait froid dans le dos 
quand on imagine la colère que Makarof, le chef de 
la guilde, ne manquera pas de piquer s’il est témoin 
de ce désastre. Lucy se demande comment Mirajane 
peut bien garder son calme malgré la menace des 
représailles.
Mais il faut se rendre à l’évidence : quand 
Natsu et Grey sont lancés, seules deux personnes 
sont capables de séparer les deux rivaux survoltés. 
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Soit leur maître, le vieux Makarof, soit la magi-
cienne la plus puissante de Fairy Tail, à savoir 
Erza. Une silhouette passe à côté de Lucy, qui 
contemple la rixe d’un air navré, et vient s’asseoir 
près d’elle.
—  Coucou, Lulu !
C’est une jeune fille toute fine à l’épaisse cheve-
lure bleu ciel ondulée, attachée par un large ban-
deau. Plus petite que Lucy, elle paraît également 
plus fragile.
—  Salut, Reby, la salue Lucy avec un sourire.
—  Regarde ça ! enchaîne vivement la fille aux 
cheveux couleur azur en lui tendant une feuille 
de papier.
Le désordre ambiant n’a aucune emprise sur 
elle. Les flammes qui volent dans tous les sens 
n’ont pas l’air de l’émouvoir outre mesure. Les 
cristaux de glace qui s’écrasent à quelques cen-
timètres non plus. Visiblement, sa fragilité n’est 
qu’apparente : malgré son allure chétive, Reby est 
dotée d’un caractère bien trempé. Elle est inébran-
lable.
—  Qu’est-ce que c’est ? demande Lucy en par-
courant le papier des yeux.
—  Une annonce qui était affichée au tableau ! 
Je l’ai récupérée avant que Natsu la réduise en 
cendres…
15
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Lucy braque de nouveau son regard vers les 
deux adversaires qui, effectivement, se rapprochent 
dangereusement du panneau d’affichage.
Sur ce grand tableau figurent différentes annonces 
qui permettent aux magiciens appartenant à la 
guilde de choisir leurs missions. Une fois l’an-
nonce validée par le maître et Mirajane, le magi-
cien s’engage à accomplir la tâche demandée par 
le client, puis touche une récompense en échange. 
Évidemment, les gains varient en fonction de la 
difficulté de l’opération. Alors, pour éviter qu’un 
magicien appâté par une somme rondelette accepte 
une affaire bien trop difficile pour lui (ce qui nui-
rait à la réputation de la guilde en cas d’échec), 
l’attribution des missions se fait selon son rang en 
magie. Ensuite, chacun est libre  d’accepter ou non 
une mission donnée.
— De quoi s’agit-il ? demande Lucy feuille-
tant distraitement l’annonce. C’est un avis de 
recherche ?
—  En quelque sorte. Qu’est-ce que tu en dis, 
Lulu ? demande joyeusement Reby en fixant Lucy 
de ses grands yeux papillonnants.
À vrai dire, Lucy n’est pas réellement spécialisée 
dans la chasse aux monstres et autres expéditions 
punitives avec prime à la clef. D’un autre côté, 
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dans un monde où grouillent une multitude de 
créatures belliqueuses, il est difficile de passer à 
côté de ce genre de quêtes. Et puis, il suffit de 
former une équipe pour que chacun comble les 
faiblesses de l’autre, et le tour est joué !
—  Mais… tiens ?
Ce n’est pas une chasse aux monstres, on dirait… 
se dit Lucy en lisant l’annonce plus attentivement.
—  Ah… c’est pour ça que tu…
— Eh oui. Il serait temps de continuer ton 
manuscrit, tu ne crois pas ? réplique Reby en sou-
riant.
Paniquée, Lucy secoue la tête de droite à gauche 
en agitant les bras.
—  Ah non ! Il est beaucoup trop tôt ! J’écrirai 
mes mémoires quand j’aurai pris ma retraite, pas 
avant !
— Au contraire, c’est important de tout cou-
cher par écrit sur le vif, quand les événements 
sont encore vivaces dans ton esprit ! insiste Reby. 
Une fois que les années auront passé, tes souvenirs 
se seront affadis… Tu ferais mieux de t’y mettre 
tout de suite !
Lucy pose ses yeux tour à tour sur la pétillante 
Reby, puis sur le texte de l’annonce.
17
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d’écrivains ! »
Magiciens, aventuriers, nous attendons  
vos récits autobiographiques.
—  Depuis le temps que tu en parles… J’ai tel-
lement hâte de le lire, ton roman ! s’écrie Reby à 
voix haute, en battant des pieds.
Lucy manque de s’étrangler. Comment l’inci-
ter à parler d’autre chose ? Elle n’a vraiment pas 
envie de s’éterniser sur le sujet. Prise de court, elle 
rétorque du tac au tac :
—  Oui, oui, je vais l’écrire ! Je vais m’y mettre 
tout de suite, c’est promis !
Pourquoi Reby a-t-elle proposé cette annonce 
à Lucy ? Parce qu’elle sait pertinemment que son 
amie rêve de devenir romancière. Elle avait d’ail-
leurs entrepris la rédaction de son manuscrit, mais 
l’avait interrompu en cours de route.
Ben oui… en même temps…
Lucy ne se fait pas d’illusions, un auteur ne 
roule pas sur l’or. Elle sait qu’il faut travailler 
pour gagner sa croûte et payer son loyer, Lucy 
est donc très occupée avec les missions « alimen-
taires » qu’elle est obligée d’accomplir. Non pas 
que l’appartement où elle loge soit particulière-
ment cher à la location. Vu sa situation et son 
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agencement, le prix demandé par sa propriétaire 
est même très honnête.
De plus, les missions qu’elle accepte sont plu-
tôt bien payées, et vu l’efficacité de son équipe, 
elle n’a pas vraiment à s’en faire. Alors pourquoi 
la jeune femme n’a-t-elle pas le temps d’écrire le 
livre qui lui tient tant à cœur ?
—  Hiii !
Un projectile jaillit, frôle le nez de Lucy et vient 
se planter dans le bois du comptoir.
—  Qu’est-ce que c’est que ça ?!
Une fourchette. Une fourchette a failli l’ébor-
gner ! La constellationniste se lève d’un bond de 
sa chaise, verte de rage, et se dirige vers les deux 
bagarreurs en faisant claquer ses talons contre le 
sol. Des flammes, de la glace… et maintenant des 
couverts meurtriers ?
— Non mais ça va pas, Natsu ?! Tu pourrais 
faire attention ! Calme-toi un peu !
En fait, si Lucy se retrouve constamment fau-
chée comme les blés, c’est en grande partie à cause 
de son binôme qui ne la quitte presque jamais. 
À chaque mission, le bouillonnant Natsu a tendance 
à tout ravager sur son passage par excès de zèle… 
et à chaque fois, l’équipe doit rembourser les 
dégâts occasionnés. Même quand ils touchent une 
somme conséquente en récompense, cette dernière 
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poches vides.
—  Regarde autour de toi, pour une fois !
Natsu n’est pas tellement réceptif à la colère de 
Lucy. Les états d’âme de sa partenaire sont même 
le cadet de ses soucis.
— Oh, cool ! Tu viens te joindre à nous ?! 
répond le fougueux jeune homme, naïvement, 
avec un large sourire.
— Pas du tout ! hurle Lucy, à bout de nerfs. 
Je…
—  Excusez-moi, c’est bien ici la guilde « Fairy 
Tail » ?! la coupe une petite voix juvénile qui 
résonne dans toute la taverne.
—  Hein ?
—  Quoi ?
—  Qui a parlé ?
L’ensemble des magiciens rassemblés tournent 
vers l’entrée de la salle un regard intrigué.
Bon sang… qu’est-ce qui va encore nous tomber 
dessus ?  se demande Lucy, jamais au bout de ses 
surprises.
Dans l’encadrement de la porte se tiennent deux 
petits invités. Sous d’épaisses capuches, quatre 
yeux minuscules scrutent avidement les dizaines 
de magiciens regroupés dans la salle. En un ins-
tant, l’atmosphère bruyante de la guilde se fige 
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à la vue de ces marmots immobiles. Les petits 
yeux observent attentivement la main droite de 
Lucy, l’épaule droite de Natsu et, enfin, le torse 
nu de Grey.
Qu’est-ce qu’ils regardent, ces gamins ? se demande 
la magicienne blonde avec méfiance.
—  Oui, c’est à quel sujet ? Vous voulez notre 
photo ?
La voix mélodieuse de la petite fille brise le 
silence embarrassé de l’assemblée.
—  L’emblème de Fairy Tail !
—  Youpi ! On est enfin arrivés !
Les deux petits visiteurs échangent un regard 
complice et sautillent de joie.
—  Ah, euh… hein ? bredouille Lucy, prise au 
dépourvu.
Reby, qui se trouvait non loin de l’entrée, fait 
quelques pas pour s’approcher des deux enfants. 
Leurs visages sont enfouis sous leurs capuches, 
impossible de les identifier ou de voir leurs expres
-
sions. Au timbre de leurs voix, on peut toutefois 
aisément deviner qu’il s’agit d’un garçon et une 
fille.
— Bonjour, je m’appelle Reby, se présente 
aimablement la magicienne. Et vous ?
La fillette relève sa capuche et découvre une 
tignasse de cheveux gris parsemés de quelques 
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des yeux brillants.
—  Toi… tu t’appelles Reby ?
—  Oui, pourquoi ?
Reby est perplexe. Cette petite fille qu’elle n’a 
vraisemblablement jamais rencontrée a l’air de la 
connaître.
Après avoir remporté le grand tournoi de la 
magie, les membres de la guilde Fairy Tail ont 
acquis une notoriété encore plus solide que pré-
cédemment. Leurs photos et leurs noms sont 
régulièrement publiés dans des tas de magazines 
populaires, le Sorcerer en tête, et de plus en plus 
de missions sont adressées à certains magiciens en 
particulier. Il n’est donc pas étonnant que cette 
fillette ait entendu parler de certains d’entre eux. 
La plupart des enfants lisent avidement les maga-
zines et sont friands des derniers potins concernant 
leurs jeteurs de sorts favoris.
—  On s’est déjà vues quelque part ?
Seulement voilà : Reby n’a pas participé au 
grand tournoi de la magie. Sa photo n’a pas fait 
la une des magazines, contrairement à ses amis 
vainqueurs. Elle n’est apparue que dans très peu 
d’articles. Ainsi, elle se demande comment cette 
petite fille peut être au courant de son existence.
—  En fait, on est…
22
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— On est à la recherche de nos parents ! la 
coupe le garçon d’une voix forte.
Cette brusque déclaration a pour effet de pro-
voquer une vive émotion dans l’auditoire, et le 
bar, qui s’était calmé pour un temps, s’emplit de 
nouveau d’une grande clameur.
—  Vous avez perdu vos parents, les mioches ?!
—  Comment ça ?!
—  Oh là là ! C’est une catastrophe !
— Appelez Gildarts ! À tous les coups, c’est 
encore des marmots à lui !
Les plus âgés de Fairy Tail, du moins ceux en 
âge d’avoir des enfants, commencent à s’agiter.
Makarof, le maître de la guilde en titre, est 
actuellement absent, et c’est Macao qui le rem
-
place. Le voilà qui fulmine.
—  Gildarts, espèce de salopard ! Ça ne lui suf-
fisait pas d’avoir fait souffrir Kanna ? Il a encore 
d’autres enfants cachés ? Si jeunes, en plus ?!
À ses côtés, Wakaba, son ami de longue date, 
qui est aussi un peu plus vieux que lui, tente de 
le calmer.
—  Attends, Macao, dit ce dernier en tirant sur 
son mégot de cigarette. Qui te dit que ces deux-là 
sont bien de lui ? On ne peut pas l’accuser de tout, 
quand même.
23
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parmi les magiciens de la guilde pourrait avoir des 
gamins de cet âge-là ?
En même temps qu’il prononce ces paroles, 
Macao embrasse la salle du regard. Il croise le 
regard d’Arzak et Biska, qui serrent dans leurs bras 
leur petite Aska. La fillette doit avoir sensiblement 
le même âge que les deux enfants. Arzak et Biska 
se tournent l’un vers l’autre et haussent les épaules. 
Biska éclate de rire et secoue la tête en faisant 
onduler sa longue chevelure.
— Quoi, tu sous-entends qu’Arzak m’aurait 
trompée ? ricane-t-elle. Même pas en rêve ! Mon 
chéri ne ferait jamais ça.
Arzak est fou amoureux de Biska, leur petite 
famille est très unie, jamais il n’aurait eu une aven-
ture avec une autre.
— Bon, je te l’accorde, reconnaît Macao en 
détournant les yeux. D’ailleurs, on peut tout de suite 
éliminer ceux qui ont été absents pendant sept ans…
—  Donc ce ne sont pas les enfants de Gildarts ! 
conclut Kanna, assise en tailleur sur une table.
Elle soulève un énorme tonneau de vin et le 
descend d’une traite.
—  Fiouh… D’un autre côté, ça ne me déplai-
rait pas d’avoir des frères et sœurs… Je pourrais 
les chouchouter !
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Kanna s’éjecte de la table et fait quelques pas 
vers les enfants.
—  Vous vous appelez comment, les poussins ?
Les deux petits se dévisagent. Ils se murmurent 
des phrases incompréhensibles à l’oreille.
—  Ben quoi ? Vous avez pas de nom ? insiste 
Kanna, d’un ton agacé.
La jeune femme croise les bras avec méfiance, 
tandis que les petits tardent à donner leur réponse. 
La capuche toujours enfoncée sur la tête, le garçon 
finit par murmurer, d’une voix à peine audible :
— …
—  Hein ? Quoi ? demande de nouveau Kanna. 
Tu peux répéter ?
—  Je m’appelle Stola. Et lui, c’est Yaje ! répond 
la fillette en jetant à Kanna des regards apeurés.
Pourquoi ont-ils l’air aussi inquiets ? Elle leur a 
juste demandé leurs prénoms… s’interroge Lucy en 
regardant la scène de loin. C’est bizarre… Enfin, 
peut-être ont-ils juste le trac de parler à des adultes 
qu’ils ne connaissent pas.
Une chose est sûre, la fringante Kanna se montre 
un peu trop insistante. Lucy décide de voler au 
secours des deux petits. Elle s’approche d’eux, et 
s’accroupit pour arriver à leur hauteur.
—  Bonjour, Stola. Bonjour, Yaje. Vous venez 
d’où, comme ça ?
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les deux enfants se montrent ouvertement soup-
çonneux.
—  Et toi, t’es qui ?
—  Moi ? Je m’appelle Lucy. Enchantée !
Le ton amical de la grande blonde a réussi à 
amadouer Stola, qui écarquille aussitôt les yeux.
—  Lucy ? C’est toi, Lucy ?
Tiens ? À croire qu’elle a déjà entendu parler de 
moi… Ce qui ne serait pas étonnant, en même temps, 
vu la renommée de la guilde !
—  Je suis la seule à porter ce nom ici, donc oui, 
si tu fais référence à Lucy de Fairy Tail, c’est moi !
Les enfants la fixant avec intérêt, elle en profite 
pour leur poser quelques questions.
—  Alors comme ça, vous êtes à la recherche de 
votre papa et de votre maman ? Je pourrais peut-
être vous aider… D’où venez-vous ?
—  De Citrange !
—  Pardon ?
Citrange ? répète Lucy en son for intérieur. Où 
est-ce que ça peut bien être ?
La magicienne n’a jamais entendu parler de cet 
endroit. Elle a beau passer en revue toutes les villes 
de Fiore, aucune ne porte ce nom. Est-ce que 
par hasard ils viendraient d’un autre pays ? Non, 
impossible. Deux enfants aussi jeunes n’auraient 
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pas pu parcourir une telle distance par leurs 
propres moyens.
Hum… Et s’ils étaient venus de l’étranger rien que 
pour nous ? Je sais bien que le nom de Fairy Tail est 
désormais célèbre par-delà les frontières, mais est-ce 
que ça justifie vraiment un si long voyage ?
De plus, ils avaient dû croiser d’autres guildes 
en chemin, tout aussi populaires : Blue Pegasus 
et Lamia Scale, pour ne citer qu’elles.
—  Vous pouvez nous dire comment s’appellent 
vos parents ?
Yaje, toujours camouflé sous sa capuche, frémit 
un instant.
— Euh… commence Stola, avant de se faire 
rappeler à l’ordre par son frère.
Il tire un coup sec sur sa cape. La fillette sur-
saute et se reprend aussitôt.
—  Je ne sais pas…
—  Comment ça, tu ne sais pas ?! s’étonne Lucy.
—  C’est que… on a oublié comment ils s’ap-
pellent, bredouille Yaje d’un ton bougon.
—  Oh… je vois… soupire Lucy. Ça ne va pas 
nous faciliter la tâche…
Elle se relève, aussitôt imitée par Reby et Kanna. 
Tous les autres membres de la guilde, qui obser-
vaient la discussion en silence, se lancent des 
regards ennuyés. Personne ne sait comment réagir.
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dont personne n’a jamais entendu parler, et qui 
ont oublié les noms de leurs parents… Sans aucun 
indice, il va être difficile de les aider.
S’ils ont fait tout le chemin jusqu’ici, c’est qu’ils 
comptent sur nous… j’aimerais bien leur donner un 
coup de main, mais comment faire ?
Alors que Lucy se torture les méninges pour 
essayer de trouver une solution, un bruit lourd 
retentit depuis l’entrée, comme un objet massif 
qui se serait écrasé au sol. Elle se retourne pour 
voir une épée tombée par terre, dans son four-
reau. Juste à côté, elle découvre Erza, tremblante 
de rage.
—  D’où ils viennent, ces gosses ?
—  Ben… commence Lucy.
— Ils cherchent leurs parents, mais figure-toi 
qu’ils ne savent plus qui c’est, répond Kanna 
sans laisser à la blondinette l’occasion d’exposer 
la   situation.
Lucy a à peine le temps de se boucher les oreilles 
avant qu’Erza se mette à hurler à pleins poumons :
— Il est où, Gildarts ?! J’ai deux mots à lui 
diiire !
* * * *
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—  Oh non… Le livre… il n’est plus là ! s’af-
fole une jeune femme, d’une voix haut perchée, 
en inspectant attentivement chaque rayon d’une 
grande bibliothèque.
À en juger par son teint livide, la situation est 
grave. Alertée par ses cris, une autre jeune femme 
aux longs cheveux blonds et lisses, attachés en 
queue-de-cheval, accourt auprès d’elle pour la 
rassurer.
—  Inutile de s’alarmer… ils finissent toujours 
par le rapporter.
—  Mais non ! crie la jeune femme, paniquée, 
en secouant nerveusement la tête. Cette fois, c’est 
différent. Ce qui était sur le reste de l’étagère a 
disparu aussi !
Le sourire de la blonde s’efface aussitôt.
—  Tu es sûre d’avoir bien regardé ?
—  Oui, j’ai cherché partout… Qu’est-ce qu’on 
va faire ? Si jamais ils sont partis avec…
Désespérée, elle se mord les lèvres et s’efforce 
de retenir ses larmes. La blonde jette un œil 
autour d’elle. Il n’y a pas beaucoup de monde, 
aujourd’hui, à la guilde. Presque personne pour 
aider la pauvre désemparée, hélas.
Elle lui aurait bien proposé de l’aider à les cher-
cher, mais elle s’est engagée à partir en mission 
et ne peut pas annuler. Son regard se pose sur 
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conversation.
— Tu veux qu’on s’en charge ? demande ce 
dernier en se levant.
Il désigne du doigt sa voisine de table qui déguste 
nonchalamment un jus de fruits puis reprend, avec 
un petit sourire en coin :
— On doit rester à la guilde aujourd’hui, 
la puce et moi. On n’a rien à faire et on s’en-
nuie ferme. Et puis ça tombe bien ; regarde ce 
que je viens de recevoir ! Il revient tout juste de 
 réparation.
Le garçon porte la main à son cou pour sai-
sir un petit objet rond semblable à un médaillon 
finement décoré.
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